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      C’est un fait : notre société est fracturée. L’individualisme prégnant, accompagné d’une perte de repères et de valeurs, laisse cours à une violence plus exacerbée et plus fréquente. Depuis quelques années, l’uniforme, quel qu’il soit, représente une cible, un motif de crispation, et suscite des actes aussi injustifiables qu’intolérables. Les sapeurs-pompiers ne sont évidemment pas épargnés. À l’instar de tous nos confrères du service public – police, gendarmerie, armées mais aussi personnels hospitaliers ou encore ambulanciers – et des élus, locaux et nationaux, nous sommes parfois – et trop souvent – pris pour cible en intervention. Dévoués au secours et à la protection des populations, investis d’une mission d’intérêt général au service de leurs concitoyens, les sapeurs-pompiers, professionnels, volontaires ou militaires, doivent, malgré cela et de plus en plus, composer avec l’enjeu de leur protection dans l’exercice de leurs missions. Le constat ne laisse aucun doute sur la nécessité de se saisir du sujet : en moyenne, cinq sapeurs-pompiers par jour subissent des violences.




      Face à cette situation, nous pouvons nous féliciter de la prise de conscience de nos élus nationaux, lesquels ont investi le sujet avec le sérieux et la gravité qu’il exige. Ainsi, la loi dite Matras du 25 novembre 2021 a-t-elle apporté des réponses significatives attendues par notre communauté. Citons en particulier l’aggravation des sanctions pour le délit d’outrage commis contre un sapeur-pompier ainsi que la généralisation du déploiement des caméras-piétons au sein des services d’incendie et de secours.




      Ces avancées doivent être saluées car elles témoignent de la volonté politique de s’emparer d’un mal qui se déploie et qu’il faut à tout prix endiguer au risque d’une banalisation inacceptable.




      Toutefois, il reste du chemin à parcourir et il nous faut continuer notre mobilisation afin d’instituer le cadre le plus protecteur qui soit en la matière. Nous devons notamment poursuivre notre travail pour parvenir à l’anonymisation des plaintes déposées par les témoins d’agression de sapeur-pompier, mesure d’incitation au dépôt de plainte qui viendrait utilement renforcer l’arsenal juridique en réponse au phénomène des violences.




      Face à ces enjeux, le présent ouvrage apporte un éclairage bienvenu afin de mieux comprendre les ressorts de cette violence en dressant un état des lieux tout en proposant des éléments pour l’appréhender et la gérer. Je salue donc ce travail pertinent qui sera assurément d’une grande utilité pour chacune et chacun d’entre nous.




       




       




      Grégory Allione
Président de la Fédération nationale des sapeurs-pompiers de France
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    Introduction




    Cet ouvrage a pour but de mettre en lumière un phénomène grave, de plus en plus récurrent, celui de « l’agression des sapeurs-pompiers en intervention ». Ces actes violents ont lieu non seulement dans des situations extrêmes appelées « violences urbaines » et réservées aux quartiers dits sensibles, mais aussi lors des interventions quotidiennes dans le cadre de missions d’assistance aux personnes en détresse sociale et psychologique ou du secours à personne courant, que ce soit à domicile ou sur la voie publique.




    L’insécurité générée par les évolutions de notre société ne cesse d’augmenter et prend des formes très diverses. Les incivilités, la délinquance et la violence qui ne cessent de croître sont de plus en plus mal tolérées par l’ensemble de la population et notamment par les secours en première ligne.




    Dans toutes les situations à risque, les personnels administratifs et intervenants sont en droit d’exiger leur propre sûreté qui devient désormais un élément clé de la qualité de leur service. Ils veulent exercer leurs missions dans des conditions de sécurité convenables, gage de leur sérénité.




    Les services de secours sont caractérisés par leur dimension humaine et sociale. Lors des interventions, tous les types de populations et de classes sociales sont en contact direct avec les pompiers, qui doivent souvent passer outre les difficultés de dialogue et de cohabitation. La promiscuité entre la population, qui attend d’être prise en charge, et les secouristes expose ces derniers à de nombreux risques, d’autant plus présents dans les milieux clos.




    Parfois des incidents voire des accidents se produisent et, malgré le silence des intervenants, un événement qui peut paraître « banal » prend ultérieurement beaucoup d’importance physiquement ou psychologiquement, et peut devenir la cause de graves traumatismes.




    Enfin, la mission des sapeurs-pompiers s’inscrit dans une dimension médiatique, symbolique et psychologique qui oblige chacun d’entre eux à tenir son rôle de sauveteur sécurisant, infaillible, dernier recours de la société en cas de détresse.




    Au fil des pages de ce cahier technique, nous allons tenter d’apporter un éclairage sur ce qui est en train de changer dans nos interventions au quotidien. Vous verrez comment reconnaître et comprendre les mécanismes des situations propices aux conflits pour vous en prémunir. Vous apprendrez comment agir concrètement en cas d’agression physique, afin de vous dégager et vous mettre en sécurité, tout en restant dans le cadre de la légitime défense.
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    La violence envers
les sapeurs-pompiers :
état des lieux


  




  

    Dans le cadre de leurs interventions de secours d’urgence aux personnes, les sapeurs-pompiers professionnels et volontaires sont régulièrement victimes, tout comme les policiers et les gendarmes, d’agression en intervention : coups et blessures volontaires, menaces et outrages lors des missions de secours à personne. Ces agressions ont généralement lieu suite à des différends familiaux, des conflits entre voisins ou des accidents de la circulation, et sont souvent liées à un état alcoolique, à une souffrance passagère ou chronique, ou encore à une détresse psychologique.




    Quelques chiffres




    Selon l’Observatoire national de la délinquance et des réponses pénales (ONDRP), le nombre de sapeurs-pompiers victimes d’agression dans le cadre d’une intervention est en constante augmentation depuis une dizaine d’années1 : en 2008, 899 sapeurspompiers déclaraient avoir été agressés ; dix ans plus tard, ils sont 2 813. Ce qui fait plus de 213 % d’augmentation – attention, ce chiffre doit être considéré avec discernement car, d’une part tous les pompiers ne déclarent pas les agressions dont ils sont victimes, et d’autre part la remontée des informations s’est améliorée depuis une dizaine d’années.




    Il est incontestable que les actes d’incivilité et d’agression envers les sapeurs-pompiers sont en augmentation constante. Le plus inquiétant est que les agressions ont lieu non seulement quotidiennement et ne sont plus localisées uniquement dans certains secteurs dits « sensibles », mais qu’elles sont perpétrées avec violence, avec une réelle volonté de blesser voire de tuer.




    Si ce phénomène commence tout juste à être pris en compte par les autorités et les sapeurs-pompiers eux-mêmes, tant sur le plan opérationnel que sur le plan de la formation, un immense chantier de réflexions et d’actions reste à mener.




    Les faits




    Les sapeurs-pompiers ont le sentiment d’intervenir dans un climat de forte agressivité, où menaces, méfiance, peur, mépris, impatience, manque de tolérance sont les maîtres mots. Les actes dont ils sont témoins ou victimes sont de plus en plus extrêmes. Selon la Fédération des sapeurs-pompiers de France, il s’agit très souvent ces dernières années « de véritables guet-apens : jets de pierre, de cocktails Molotov ou de parpaings, agressions à l’arme blanche, ou encore attaques et destruction de véhicules et de centres de secours ».




    Selon le rapport d’information de la commission des lois à propos de la sécurité des sapeurs-pompiers de décembre 2019, rapport sur lequel nous reviendrons plus loin, les pompiers seraient à la fois les victimes collatérales « du rejet de l’autorité de l’État » et « des conditions sanitaires ou sociales dégradées de leur milieu d’intervention ».




    Les violences perpétrées contre les sapeurs-pompiers s’inscrivent dans le cadre du rejet de l’autorité républicaine, de la puissance publique et de ses normes.




    Comme l’exprimait le président de la FNSPF, Grégory Allione, devant la commission des lois le 15 mai 2019, « les agressions peuvent avoir lieu en zone urbaine sensible où se développe une violence extrême. Nos collègues sont victimes de guet-apens, d’attaques visant la République à travers eux. Lorsqu’un pavé atteint un camion rouge, c’est nous tous qui sommes visés. Nous nous formons avec des gendarmes afin de faire face à ces situations que nous connaissons bien. » Et ce phénomène ne concerne pas seulement les sapeurs-pompiers, comme le rappelait le même jour Grégory Allione : « Les sapeurs-pompiers sont confrontés à un phénomène de société qui touche également les policiers, gendarmes, médecins, infirmiers, enseignants, et je ne veux pas les oublier. »




    De plus, au fur et à mesure des années, les acteurs de la sécurité civile ont comblé le vide laissé peu à peu par les différents services publics. Ce phénomène vécu par l’ensemble des sapeurs-pompiers est caractérisé par l’explosion des missions de secours d’urgence aux personnes et, statistiquement, le recul des missions traditionnelles des sapeurs-pompiers telles que la lutte contre les incendies et les feux de forêt : en 2018, sur le territoire français, le secours d’urgence aux personnes représentait 84 % des interventions, contre 50 % vingt ans plus tôt.




    

      Une « première » dans 
l’histoire des sapeurs-pompiers de France




      Le 4 septembre 2018 à Villeneuve-Saint-Georges (Val-de-Marne), le sapeur-pompier Geoffroy Henry, 27 ans, de la Brigade de sapeurs-pompiers de Paris, est poignardé par un homme atteint de schizophrénie auquel il était venu porter secours. Il est le premier pompier à avoir perdu la vie sur une opération de secours à personne.


    




    Les causes




    Selon les rapporteurs de la mission d’information, la situation de violence envers les sapeurs-pompiers aurait plusieurs causes.




    En premier lieu, « le brouillage des compétences respectives du 15 et du 18 » conduit les sapeurs-pompiers, en intervention Suap, à aller au contact de personnes en état de détresse psychologique ou psychiatrique, sans aucune information médicale permettant de les identifier au préalable.




    Ensuite, les personnels des Sdis sont souvent amenés à intervenir auprès d’individus en grande détresse sociale, sous l’effet de l’alcool ou de stupéfiants. Le rapport explique que ce type d’intervention ne relève pas directement des compétences confiées par la loi aux sapeurs-pompiers mais résulte du fait qu’« aucun autre service public ne souhaite prendre en charge les personnes concernées »…




    La sécurité civile est devenue, ces dernières années, le palliatif universel au recul des différents services publics. Ce phénomène se caractérise par une explosion du secours d’urgence aux personnes et un recul des missions traditionnelles des sapeurs-pompiers telles que la lutte contre les incendies et les feux de forêt, comme le soulignait récemment Grégory Allione devant la commission des lois le 13 mai 2019 : « En 1998, nous avons effectué 3,5 millions d’interventions, dont 50 % au titre du secours d’urgence aux personnes. En 2018, nous avons atteint 4,6 millions d’interventions et ce taux est passé à 84 %. » (Ndlr : date de la dernière mise à jour par le ministère de l’Intérieur)




    

      Attention à une crise des vocations




      L’augmentation des violences et leur gravité ont un impact sur la vocation de sapeur-pompier. Elles font parfois hésiter ou même renoncer celles ou ceux souhaitant devenir sapeurs-pompiers volontaires ou professionnels. De plus, beaucoup de pompiers en activité envisagent une reconversion professionnelle.
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    1 ONDRP, La Note, n° 29, « Agressions déclarées par les sapeurs-pompiers volontaires et professionnels en 2017 », décembre 2018.
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